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Depuis sa naissance dans le Bronx newyor-
kais dans les années 1970, le hip-hop a séduit les 
foules. Perçu comme un mouvement dédié aux 
jeunes, le rap comporte pourtant des principes pou-
vant être adoptés par… les entreprises! Tel est le 
concept à la fois original et innovant du hip-hop 
management, une méthode managériale véhiculant 
des valeurs entrepreneuriales de succès et de dépas-
sement de soi dont tout manager peut s’inspirer 
pour diriger ses employés vers le succès et amélio-
rer sensiblement leur productivité.o

Source: www.isatech.fr
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• La majorité rejoint le comité exécutif 
et devient DG ou directeur exécutif

• Trésorerie, réduction des coûts… 
Leurs préoccupations pour 2016

• La fonction pèche  par  manque de 
compétences managériales

Les directeurs financiers 
prennent du galon



aux sciences, en passant par l’art, le sport 
et les bonnes règles d’hygiène, de santé 
et de sécurité. Les activités extrascolaires 
sont également favorisées entre des sorties 
et des ateliers de théâtre, de musique ou de 
cuisine. Bien conscient que rien ne se joue 
sans la participation des parents, l’établis-
sement organise avec eux tout au long de 
l’année des séminaires et des rencontres afin 
de nouer un lien étroit entre tous les acteurs 
dans l’environnement de l’enfant.  

Réussite scolaire et développement per-
sonnel sont les deux objectifs de cet établis-
sement qui porte le nom du poète et peintre 
libanais, Khalil Gibran, bien connu pour 
ses citations et son ouvrage «Le Prophète». 
Un apprentissage amusant pour l’enfant et 
adapté à ses besoins, qui met l’accent sur 
ses premières années, une étape cruciale 
dans le développement de ses fonctions 
cognitives et de sa personnalité. Située dans 
le quartier de Targa Masmoudi, une journée 
portes ouvertes est organisée le 28 mai afin 
de découvrir ce nouvel univers à Marrakech 
et rencontrer les équipes enseignantes. Avec 
des classes limitées à 15 ou 20 élèves, il faut 
compter à partir de 15.000 DH pour une 
année scolaire.o

Stéphanie JACOB

n L’anglais, l’arabe et le fran-
çais dès la maternelle

n Un enseignement certifié 
par l’université Cambridge

n Des portes ouvertes organi-
sées le 28 mai 2016

Après les classes de maternelle 
en 2015, l’établissement KGS Le Kin-
dergarten ouvre ses classes de primaire 
et collège à Marrakech pour la prochaine 
rentrée scolaire 2016/2017, avant le lycée 
l’année suivante. Cette école, fondée en 
1986 à Rabat, propose un enseignement 
trilingue avec l’anglais et l’arabe comme 
langues principales, et le français comme 
langue étrangère. Les élèves y suivent ainsi 
le cursus marocain et le cursus britannique 
certifié par l’université Cambridge et le mi-
nistère de l’Education nationale, afin d’être 
préparés aux examens nationaux et inter-
nationaux. Inspiré par la méthode Montes-
sori qui s’appuie sur un accompagnement 
individualisé, l’enseignement se base sur 
les outils modernes, comme les écrans inte-
ractifs, et des méthodes ludiques. Tout y est 
abordé, des langues aux mathématiques et 

dans le BTP, les énergies renouvelables, 
les unités industrielles et leur équipement 
ainsi que les infrastructures routières».

Cette conférence est organisée par la 
plateforme technologique du génie indus-
triel de l’ENSA/Oujda en collaboration 
avec la faculté polytechnique de l’uni-
versité de Mons en Belgique, l’école des 
mines de Rabat et les établissements de 
l’université de Mohammed Premier.

Son objectif, fructifier les échanges 
sur les matériaux innovants qui peuvent 
positionner l’Oriental et permettre aux in-
dustriels de la région et représentants des 
collectivités locales d’exposer leurs pro-
blématiques et de bénéficier des dernières 
avancées scientifiques dans ce domaine. 
Une approche d’une telle envergure ren-
forcera le partenariat université entreprise  
et facilitera le transfert technologique. 
Cela permettra d'accompagner les indus-
tries locales dans l’amélioration de leurs 
performances, et renforcer le savoir-faire 
des ingénieurs de la région et consolidera 
la coopération internationale de l’Univer-
sité Mohammed Premier.o

Ali KHARROUBI 

n Fruit d’une coopération 
belgo-marocaine

n Matériaux intelligents, tech-
nologies innovantes, énergie 
concernés 

COMMENT connecter les entre-
prises de l'Oriental à la compétitivité 
industrielle? Près de 200 chercheurs 
représentant une dizaine de pays se sont 
penchés sur cette question récemment 
dans une rencontre axée sur l’apport de 
la compétence des matériaux en matière 
de compétitivité régionale. Une confé-
rence internationale pour faire bénéficier 
l’Oriental des avancées technologiques 
innovantes dans les domaines de l’indus-
trie, la construction, les transports et la 
santé. Les participants débattront aussi 
des avancées de la recherche scientifique 
en matériaux et énergie, procédés inno-
vants, stockage de l’énergie, matériaux 
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L’ENSA qui 
forme des ingé-
nieurs a mis au 
point des labora-
toires d’essai et 
une plateforme 
technologique 
dédiée au génie 
mécanique et 
sciences des maté-
riaux (Ph. AK)
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triel national. Outre son rôle stratégique 
de pourvoyeur de biens d’équipement 
à l’économie et de leur maintenance, il 
contribue au renforcement de l’infrastruc-
ture industrielle. De son côté El Bachir El 
Kihel, du comité d’organisation et pro-
fesseur chercheur à l’ENSAO, a confié 
à L’Economiste que le secteur des maté-
riaux devra jouer un rôle important dans 
les différentes  politiques régionales de 
développement puisqu’il regroupe des 
activités indispensables à la croissance. 
«Grâce à leur dynamisme, leur richesse 
et la diversité de leurs activités et métiers, 
ces industries interviennent dans le cadre 
des programmes structurants de l’Oriental 
et contribuent à la réalisation des projets 

Marrakech: De nouvelles classes 
trilingues pour la rentrée

intelligents, coproduits et techniques de 
valorisation, application des matériaux en 
industrie et génie civil.

«Le secteur des industries métal-
lurgiques, mécaniques, civiles, électro-
niques, est au centre de la dynamique 
économique régionale», soulignait lors 
de l'évènement Mohammed Benkaddour, 
président de l’université Mohammed 
Premier. Un secteur appelé à occuper une 
place prépondérante dans le tissu indus-

n La Fondation Lydec sensibilise au changement cli-
matique

A l’approche de la COP22, la Fondation Lydec a récemment organisé une rencontre 
rassemblant les parties prenantes de l’entreprise. Ces ateliers de réflexion, baptisés «les ate-
liers génération climat», ont réuni plus de 250 étudiants et près de 30 professeurs provenant 
de 18 établissements de l’enseignement supérieur du Grand Casablanca. Un évènement 
dont l’objectif a consisté avant tout à sensibiliser les étudiants universitaires aux enjeux 
du changement climatique.

n Formations artistiques: Le programme mondial 
Durar débarque au Maroc

ESCA école de management abrite jusqu’à aujourd’hui le séminaire international 
workshop Durar. Un évènement intitulé «Innovation in heritage and crafts» et qui portera 
sur différentes thématiques parmi lesquelles la gestion, l’administration et la promotion 
du secteur de l’artisanat au niveau territorial ou encore l’éducation et la formation créative 
dans les lycées, les collèges et les écoles de design. Les workshops en question seront 
animés par des experts nationaux et internationaux.

n Webhelp Maroc à nouveau récompensé
Le ministère de l’emploi vient de décerner le trophée de «l’égalité professionnelle» au 

titre de l’année 2016  à Webhelp Maroc. Le prix a été remis à Philippe Broutin, DG du 
groupe, au siège de la Bibliothèque Nationale du Royaume. Un prix qui récompense l’en-
treprise pour sa diversité et son application de l’égalité des chances en matière d’emploi, 
de conditions de travail ou encore de formation. Webhelp a en effet développé diverses 
actions dans ce sens telles que la promotion à travers des assessments centers  garantissant 
l’équité dans les évolutions professionnelles.o



■ Elles exigent l’équivalence 
des diplômes de leurs filières 
accréditées

■ Une mesure prévue par la loi 
dès 2010, mais jamais appliquée

■ En attendant, elles gèlent 
toutes leurs relations avec la 
tutelle

LES établissements de l’enseigne-
ment supérieur privé viennent d’engager 
un véritable bras de fer avec leur ministère 
de tutelle. Ils ont annoncé le gel de toutes 
leurs relations avec le département de La-
hcen Daoudi, ainsi que leur participation à 
toutes les instances du ministère. A savoir, 
la Commission nationale de coordination 
de l’enseignement supérieur (Cnaces), la 
Commission d’organisation de l’enseigne-
ment supérieur privé (Cosesp) et l’Agence 
nationale d’évaluation. Une lettre de 
contestation, signée par toutes les asso-
ciations représentatives du secteur, ainsi 
que par les six élus de l’enseignement su-
périeur privé, a été envoyée au chef du 
gouvernement, ainsi qu’au Conseil supé-
rieur de l’éducation (CSEFRS).  

Les écoles privées n’en peuvent plus 

d’attendre. Elles exigent l’équivalence 
des diplômes de leurs filières accrédi-
tées, conformément à l’article 52 de la loi 
01-00 régissant le secteur. «Nous avons 
toujours revendiqué ce droit pour nos étu-
diants, et nous avons toujours reçu un niet 
oral. Le 12 mai dernier, le ministre nous 
a répondu par écrit pour nous signifier 
son refus», précise Hassan Sayarh, élu de 
l’enseignement supérieur privé, et DG de 
HEM.  

Pour l’heure, afin de décrocher l’équi-
valence de leurs diplômes, les établisse-
ments privés (dont le nombre est de plus 
de 200) doivent passer par une procédure 
de reconnaissance (prévue dans l’article 
53 de la loi 01-00), selon un cahier de 
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Enseignement supérieur

charges très strict. L’instruction des dos-
siers de candidature pour la reconnais-
sance a été ouverte en août 2015, après 14 
ans d’attente (voir L’Economiste du 27 
août 2015). Jusqu’à aujourd’hui, un seul 
établissement a pu la décrocher, l’Univer-
sité internationale de Rabat (UIR). «La 
reconnaissance est une procédure admi-
nistrative, et non pédagogique, qui semble 
être taillée sur mesure pour certains éta-

blissements. Pour l’accréditation, les 
écoles privées ont fait ce qu’il fallait. Elles 
ont investi, ont engagé des enseignants 
permanents, sont passées par des enquêtes 
et se sont conformées au cahier de charges 
imposé. Le ministère aussi doit faire son 
travail», insiste Jacques Knafo, président 
de la Fédération marocaine de l’enseigne-
ment supérieur privé. «Aujourd’hui, nous 
défendons nos étudiants, qui ont le droit 
de bénéficier de diplômes équivalents, 
conformément à la loi», poursuit-il. Pour 
rappel, l’équivalence du diplôme permet 
aux lauréats du privé de poursuivre leurs 
études dans des établissements publics, et 
d’accéder à la fonction publique. 

Depuis le démarrage des accrédita-

tions des filières du 
privé en 2010, le mi-
nistère a largement ou-
vert le robinet. Presque 
toutes les écoles ont 
pu obtenir des accré-
ditations. Près de 200 
ont été accordées. Le 
ministre l’avoue vo-
lontiers, les critères 
adoptés pour obtenir ce 
label ne sont pas suffi-
samment «corsés». «Il 
fallait faciliter la tâche 
au privé afin qu’il 
puisse se développer. 
Actuellement, nous ne 
disposons pas de vrais 
critères pour distin-
guer les écoles», sou-
tient Lahcen Daoudi. 
«Nous ne pouvons 
pas tout faire d’un 
seul coup. L’environ-

Lahcen Daoudi, ministre de l’Enseignement supérieur: 
«L’équivalence sur la base des accréditations est impossible dans 
l’état actuel des choses. Nous ne disposons pas des critères objectifs 
pour y procéder, mais nous comptons y travailler» (Ph. L’Economiste)

nement actuel ne permet pas d’accorder 
l’équivalence sur la base des accrédita-
tions. Il faut demander des choses pos-
sibles!», insiste-t-il. Le ministre n’est pas 
contre le principe, mais il souhaite y aller 
progressivement. De son point de vue, 
c’est la reconnaissance qui, pour l’instant, 
permet de distinguer les bons des mau-
vais. Les critères des accréditations, pour 
leur part, seront revus. «J’ai déjà demandé 
aux représentants du privé de formuler des 
propositions concrètes dans ce sens», as-
sure le ministre. Mais cela ne pourrait se 
faire qu’après l’adoption de la nouvelle 
mouture de la loi 01-00, qui se trouve 
chez le chef du gouvernement depuis sep-
tembre dernier. Elle passera en conseil de 
gouvernement durant ce mois de ramadan, 
selon Daoudi.❏ 

Ahlam NAZIH 

«LES diplômes décernés pour les filières de formation accréditées peuvent 
être admis en équivalence des diplômes nationaux, selon des modalités déter-
minées par voie réglementaire», stipule l’article 52 de la loi 01-00 régissant le 
secteur. Son décret d’application a été publié au Bulletin officiel du 15 avril 
2010. Pour les représentants des écoles privées, la loi est claire. Le processus 
bloque uniquement chez le ministère. Selon la Fédération de l’enseignement 
supérieur privé, un étudiant d’une école privée de Rabat a déposé une demande 
d’équivalence auprès du ministère il y a de cela 60 jours, mais n’a reçu aucune 
réponse. «Il s’apprête donc à porter plainte afin d’obtenir gain de cause», assure 
Jacques Knafo. Son cas pourrait faire jurisprudence.❏

Une première plainte arrive
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n La majorité intègre le comité 
exécutif et décroche des titres 
de DG ou de directeur exécutif

n Trésorerie, réorganisation, 
réduction des coûts… leurs 
priorités 2016 

n Faute de data, ils passent 
jusqu’à 75% de leur temps à 
collecter et retraiter des don-
nées! 

 La crise leur va si bien, serait-on 
tenté de dire. Dans une conjoncture pour 
le moins difficile, les directeurs financiers 
sont montés en grade. Maîtriser les coûts, 
gérer la trésorerie, trouver des finance-
ments, élaborer des prévisions… c’est 
sur leur fonction que repose la survie et 
le développement de l’entreprise, ce qui 
leur procure une place de choix dans le 
management, pour devenir de véritables 
business partners. Au Maroc, aussi, ils ont 
gagné des galons dans les grandes entre-
prises. C’est ce que confirme la première 
étude du cabinet PwC Maroc autour des 
enjeux stratégiques et priorités de cette ca-

tégorie pour 2016, menée entre janvier et 
avril et dévoilée jeudi dernier à Casablanca. 
56 directeurs financiers, essentiellement 
de grandes structures, y ont répondu (200 
contactés), dont six en mode interviews 
one to one (OCP, ONCF, Méditel, AXA 
Assurance, P&G, RAM). 

Le rôle des directeurs financiers de-
vient d’autant plus important avec les 
ambitions africaines grandissantes des 
entreprises marocaines. Selon l’enquête, 

58% des sociétés approchées envisagent 
une expansion à l’international, dont 85% 
en Afrique. Cela suppose des financements 
qui ne sont pas toujours faciles à assurer. 
La fonction financière sera donc de plus en 
plus sollicitée pour trouver des solutions.          

«Dans toutes les grandes entreprises 
marocaines, les directeurs financiers sont 
partie prenante à la stratégie de l’entre-
prise. Ils évoluent d’une fonction axée sur 
la maîtrise des risques et l’analyse du passé 
vers des sujets de transformation, d’optimi-
sation et de développement», relève Noël 

Albertus, directeur général, en charge du 
Maghreb et de l’Afrique francophone.  «Ils 
sont, pour la plupart, membres du comité 
exécutif, et bénéficient souvent du titre de 
directeur général ou de directeur exécutif. 
Aujourd’hui, ils se positionnent en acteurs 
incontournables», poursuit-il. 

Cela dit, ils se trouvent confrontés à de 
nombreux défis. La gestion de la trésorerie 
se place en tête de leurs préoccupations 
en 2016 (64% des sondés). Les directeurs 
financiers ont notamment relevé la sé-
curisation des flux et le contrôle interne, 
l’optimisation du cash (centralisation des 
caisses, réduction du nombre de comptes 
bancaires, …), l’accès au financement et 

Enquête PwC

Les directeurs financiers montent en grade
le risque de change, qui 
pourrait s’accentuer avec 
la libéralisation plus pous-
sée du dirham, et les délais 
de paiement.

La simplification des 
process et la réduction des 
coûts se placent en deu-
xième position des priori-
tés 2016. «Dans un cadre 
hautement concurrentiel, 
l’ouverture de nouveaux 
sites ou de filiales peut par-
fois se faire dans la précipi-
tation. L’organisation n’est 
donc pas optimale, ce qui 
entraîne des charges sup-
plémentaires», explique 
Tom Cools, directeur.    

Mais pour agir, il fau-
drait au préalable accéder 
à des informations et des 

données de qualité. Ce qui semble, pour 
l’heure, faire défaut. «Pour optimiser les 
coûts, il faut d’abord les débusquer et les 
analyser rapidement. Les entreprises sont-
elles suffisamment outillées pour cela? 
Clairement non», précise Réda Loumany, 
associé, responsable du consulting. En mal 
de data, la moitié des directeurs financiers 
passent entre 50 et 75% de leur temps à 
collecter et à retraiter des données, aux dé-
pens de l’analyse. Ils souffrent également 
de l’absence de systèmes d’information 
(IS) performants. 70% estiment disposer 

d’outils inadéquats. «En une décennie, 
certaines entreprises ont vu leur taille 
multipliée par 4 ou 5, mais les SI n’ont 
pas suivi», souligne Loumany. Tout ceci 
représente un sérieux frein à la qualité des 
prévisions.

Dans l’ensemble, les préoccupations 
des directeurs financiers restent classiques 
et tournées vers leurs réalités locales. De 
nouveaux enjeux (voir illustration) pour-
raient bien les prendre de court.o

Ahlam NAZIH

Simplifier les processus, réduire les coûts et trouver/ confirmer des sources de financement, ce sont les 
trois principaux chantiers 2016 relevés par les directeurs financiers. En revanche, la cybercriminalité 
ne préoccupe que 5% d’entre eux, alors que le risque est aujourd’hui avéré. Cette part est de 16% en 
France. La transformation digitale demeure également ignorée

Cellules spéciales, renforcement des audits, actions de sensibilisation, 
aggravation des sanctions… 55% des directeurs financiers ont mis en place des 
mesures de lutte contre la fraude. Néanmoins, le sujet, qui reste tabou, n’est pas 
encore suffisamment approprié. Il existe encore 46% des fonctions financières 
ne disposant pas d’une cartographie des risques. Le dispositif de contrôle, lui, est 
orienté vers la prévention et rarement vers la détection. 83% avouent ne pas mesurer 
le phénomène, alors que 21% déclarent avoir été victimes d’une tentative de fraude 
en 2015 et le tiers affirme avoir constaté une recrudescence du phénomène. o

Fraude: Un sujet encore tabou 
■ Des centres de carrière pour accompagner les 
jeunes vers l’emploi

L’Agence américaine pour le développement international (USAID) organise deux 
journées de mobilisation et de réflexion qui auront lieu jusqu’au 1er juin à Casablanca 
et qui porteront sur la création innovante de centres de carrière au sein des universi-
tés. L’atelier en question est divisé en huit groupes de travail représentant les acteurs 
majeurs du marché du travail dont notamment le secteur public, le secteur privé ou 
encore les établissements d’enseignement supérieur. Les participants devront au final 
fixer des objectifs communs et mettre en œuvre un plan d’action collectif à court et 
moyen terme en ce qui concerne la problématique de l’emploi des jeunes dans la région 
de Casablanca-Settat. Le projet de création de «Career Centers», visant à faciliter la 
transition des jeunes de la formation vers l’emploi et consistant en la mise en œuvre 
de centres de carrière dans les universités et les centres de formation professionnelle, 
sera également présenté. Ces structures fourniront notamment aux inscrits des outils 
de diagnostic pour les aider à découvrir leurs potentialités et les informeront sur leurs 
parcours professionnels. 

■ Seconde édition réussie pour Sup’Africa
La seconde édition Sup’Africa s’est récemment déroulée avec succès. L’évènement, 

organisé par Supinfo Maroc, a attiré un parterre de 450 personnes parmi lesquelles des 
membres des ambassades de plusieurs pays dont le Cameroun, le Congo, la Guinée, le 
Mali ou encore le Sénégal. Un total de près de 13 pays étaient à l’honneur au cours de 
cette journée. Une manifestation qui comportait l’inauguration de stands d’exposition, 
des séances de dégustation culinaire ou encore des animations en tout genre. Un moyen 
original de célébrer l’Afrique et la diversité des étudiants de l’établissement.o

Brèves
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Enquête PwC

Gestion des talents, l’autre défi
■ Fort besoin en compétences 
managériales

■ Ces dernières restent les plus 
difficiles à développer

■ La priorité est souvent don-
née aux ressources internes

POUR accompagner sa transfor-
mation et relever des défis encore plus 
grands, la fonction financière aura be-
soin d’intégrer des compétences de haut 
niveau. «Avec des risques de change 
grandissants, des produits de trésorerie 
plus sophistiqués, des expansions à l’in-
ternational… l’environnement va en se 
complexifiant. Les directeurs financiers 
en ont conscience et souhaitent intégrer 
une forte dimension RH à leur dévelop-
pement», relève Reda Loumany, asso-
cié, responsable du consulting de PwC 
Maroc. 

La majorité (72%) préfère puiser des 
ressources dans son vivier interne afin de 
faire émerger des talents, selon l’enquête 
PwC (voir article précédent). «Nous 

nous attendons à plus de compétences 
managériales au sein de la direction fi-
nancière, et ce, à tous les échelons, même 
au niveau du directeur comptable et du 
directeur/responsable du contrôle de ges-
tion», pronostique Loumany. Toutefois, 
avec les qualités comportementales, les 
aptitudes managériales sont les plus dif-
ficiles à développer, du point de vue des 
directeurs financiers. Les compétences 
techniques, pour leur part, les inquiètent 
un peu moins. Ceci est valable pour l’en-
semble du marché de l’emploi, où les 
soft skills demeurent peu maîtrisées. 

La gestion des talents n’est pas opti-
male au sein des directions financières. 
Parmi les principales difficultés rele-

de plus en plus placé au centre de la mise 
en œuvre de la stratégie de l’entreprise. 
Evidemment, cela n’est pas encore le cas 

dans les organisations de petite taille, où 
son rôle est plus opérationnel. Dans les 
grandes entreprises, il apporte une vision 
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vées, l’absence d’une politique de rému-
nération appropriée. Or, pour attirer les 
perles rares, il faudrait mettre la main à 

la poche, quitte à se positionner au-des-
sus de la moyenne du marché. La for-
mation, la définition de plans de carrière 
et le recrutement de profils adaptés sont 
également problématiques. De même que 
la gestion de la performance et le déve-
loppement de l’engagement des colla-
borateurs. Ce dernier point  est pourtant 
essentiel pour la réalisation des objectifs. 
Malheureusement, une bonne partie des 

entreprises réalisent de piètres scores en 
la matière. Une récente étude menée au-
près de plus de 2.300 cadres et employés 
(du cabinet Invest RH) avait révélé que 
56% des salariés ne se sentent pas enga-
gés envers leurs structures. Par ailleurs, 
57% ne sont pas vraiment motivés. 

Donc autant de freins qui ne rendent 
pas la tâche facile à la direction finan-
cière. «Pour la réussite des projets de 
transformation, il est primordial que les 
collaborateurs maîtrisent le contexte, 
les processus, les traitements et les 
contraintes, mais il est également né-
cessaire qu’ils soient engagés», insiste 
Pascal Corcos, associé de PWC Advisory 
France. Le directeur financier, lui, se voit 

financière stratégique, évalue et traduit 
les choix en chiffres, garantit la rentabi-
lité et se place en support au déploiement 

de la stratégie. 
La plupart ont com-

pris leurs nouveaux 
enjeux. 72% d’entre 
eux souhaitent être 
encore plus associés 
à la prise de décision 
au niveau du top ma-
nagement, selon PwC 
Maroc. Les deux tiers 
estiment aussi qu’ils 
devraient se placer en 
acteurs de la stratégie 
de croissance de leur 
entreprise.❏

A. Na
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Comptabilité

A l’instar des métiers 
techniques, le turno-
ver dans la direction 
financière est plus 
faible que dans les 
autres fonctions. 
72% des directeurs 
financiers sondés le 
confirment

Le profil star de la direction financière est celui de contrôleur de gestion. C’est le plus demandé pour 
2016. Il est suivi par ceux de comptable et de responsable de trésorerie. Trois métiers essentiels sur les-
quels repose en grande partie la performance de la fonction
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courrier@leconomiste.com

Recherche dans le cadre 
de son développement

JOURNALISTES (H/F)

Envoyer votre CV & lettre de motivation + 
photo par mail : redaction @leconomiste.com

PROFIL :
De formation supérieure (Economie / Gestion / Droit / Finances / 
Journalisme)
réussie. Vous êtes curieux, persévérant, rigoureux, parfaitement 
francophone et disposez d’une bonne culture générale. Vous 
avez de plus, un très fort esprit d’initiative et de synthèse, le 
sens du travail en équipe et êtes doté d’un excellent relationnel. 

MISSIONS :
En charge de la couverture de l’information économique, 

objectivité, densité et richesse la rédaction de dossiers, 
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Nous vous offrons, outre une rémunération attractive 
et une formation performante, la possibilité de 
vous investir et d’évoluer au sein d’un groupe 

leader en pleine expansion.
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Intelligence relationnelle: Un nouveau must 
dans la gestion RH

■ Se mettre sur la même lon-
gueur d’onde que ses équipes 
pour mieux les fédérer

■ La Process Communication 
établit 6 types de personnalités

CONCILIER les intérêts d’indivi-
dus aux perceptions divergentes, c’est 
la vocation par essence de la Process 
Communication. C’est dans ce sens 
qu’opère Convergence, un cabinet spé-
cialisé dans le coaching des dirigeants 
et l’accompagnement des transforma-
tions culturelles des entreprises en étant 
distributeur exclusif du modèle Process 
Communication au Maroc. Issue des tra-
vaux de l’analyste transactionnel Taibi 
Kahler, son objectif se veut clair: flui-
difier les échanges entre personnes dans 
les situations de communication les plus 
courantes, notamment en entreprise. 
Quand des échanges d’information ont 
lieu entre individus, une grande impor-
tance est accordée à la communication 
verbale. Peu d’attention est prêtée en 
revanche à la communication compor-
tementale et à la quantité phénoménale 
d’informations qu’elle est susceptible de 
véhiculer. Du ton de la voix à l’attitude 
corporelle, passant par les expressions du 
visage, autant d’informations précieuses, 

classification en catégories de 6 types de 
personnalité. Pour son fondateur, il y a 
un double effet positif à adopter les prin-
cipes fondamentaux de cette méthode. 
Comprendre dans un premier temps sa 

propre structure de personnalité, pour ap-
prendre à gérer son stress et à s’accepter 
soi-même.  Puis, identifier la structure 
de personnalité de son entourage afin de 
mieux l’appréhender.

La Process Communication pose 
comme principe que la personnalité de 
chaque individu est le mélange subtil 
et unique de 6 types de personnalité. Il 
est coutume de les présenter sous forme 
d’un immeuble de 6 étages. Ce mélange 
se caractérisera par des comportements 
distincts de 6 caractères. 

Aucun type de personnalité n’est 
meilleur ou moins bon qu’un autre, il n’y 
a aucun jugement de valeur. «Au cours 
de son histoire, chacun de nous déve-
loppe plus ou moins des caractéristiques 
de chacun des 6 types de personnalité», 
explique Gérard Collignon, président de 
Kahler Communication International. 
Nous possédons un type de personna-
lité de «base», acquis pour la vie et qui 
correspond à l’un de ces 6 types de per-
sonnalité (rebelle - promoteur - rêveur 
- persévérant - travaillomane - empa-
thique). «Au fil de notre existence, nous 
pouvons développer des caractéristiques 
d’un autre type de personnalité que notre 
Base, ce que l’on appelle: changement 
de Phase», fait valoir Youness Bellatif, 
fondateur du cabinet Convergence, qui 
organise depuis 10 ans des parcours in-
ter-entreprises pour dirigeants, consul-
tants et managers. Notre phase actuelle 
détermine nos sources de motivations 
d’achat et nous indique les réactions les 
plus probables que nous aurons en cas 
de stress. La Process Com a identifié 
chez un certain nombre d’individus des 
caractéristiques communes, regroupées 
en grandes catégories correspondant à 
six types de personnalité de base (voir 
encadré). 

Le profil d’une personne correspond 
à la hiérarchisation de sa base, sa phase 
vécue, sa phase actuelle, auxquelles 
viendront s’ajouter des caractéristiques 
secondaires. A noter que les enfants ne 
sont pas concernés systématiquement par 
la méthode, étant donné que leurs per-
sonnalités sont en cours de construction. 
L’évaluation de leur profil par un test est 
par conséquent inutile. Largement ré-
pandue dans le monde de l’entreprise, 
la Process Communication est avant tout 
un modèle de tolérance qui s’intéresse à 
l’être humain et fait valoir l’intelligence 
émotionnelle. Elle apporte en effet un 
éclairage singulier, non seulement sur le 
fonctionnement psychologique d’un in-
dividu lorsqu’il va donner le meilleur de 
lui-même, mais aussi sur la façon dont il 
réagit au stress.❏

A. I. L.
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perceptibles tous les jours dans les com-
portements des autres et qui ne deman-
dent qu’à être observés. La Process Com-
munication  permet d’identifier les détails 
subtils  de la communication afin d’établir 

une image objective de son interlocuteur, 
pour échanger, in fine, sur une même lon-
gueur d’onde. Développé dans les années 
1970, le modèle propose d’étudier les in-
teractions entre individus et établit une 
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■ Le «travaillomane»: Méticuleux, 
organisé et rationnel dans 
ses prises de décisions, il 
a besoin de planifier ses 
tâches et comprend son en-

vironnement au travers des faits. 
■ L’«empathique»: Plutôt chaleureux, 

sensible et bienveillant. Il 
privilégie le contact avec 
l’être humain et appré-
hende le monde au travers 
des émotions. 

■ Le «rebelle» est du genre spontané, 
créatif et énergique. Il a 
tendance à se lasser rapide-
ment. Il conçoit son envi-
ronnement via les réactions 

qu’il pourra lui-même provoquer chez 
son entourage. 
■ Le «promoteur»: dynamique, char-

meur, et a besoin d’excita-
tion et de défis. Il voit le 
monde au travers de l’ac-
tion. 

■ Le «rêveur»: calme, imaginatif 
et réfléchi. On lui reproche 
souvent d’être impassible 
ou d’avoir la tête en l’air 
alors qu’il a simplement 

besoin de calme et de prendre son 
temps pour raisonner. Le type rêveur 
comprend le monde par l’imagination 
et passe à l’action, seulement, par invi-
tation de son environnement. ❏

LE «persévérant»: plutôt du type dévoué, observateur, motivé avant tout par 
des causes. Il exprime un besoin de reconnaissance et se sent valorisé lorsque son 
travail est mis en valeur. Il comprend le monde avant tout à travers ses opinions. 

Travaillomane

Empathique

Rebelle

Promoteur

Rêveur

Quel type de personnalité êtes-vous?

■ Un Executive DBA dédié aux mana-
gers en activité

L’IAE Lyon et la Business Science Institute organisent, en 
partenariat avec HEM business school, un Executive Doctorate 
in Business Administration (DBA). Cette formation s’adresse 
à des managers en activité titulaires d’un MBA souhaitant 
prendre du recul par rapport à leur activité managériale, soute-
nir et publier une thèse sur un sujet en lien avec leur expérience 
managériale. Les doctorants-managers inscrits obtiendront, 
suite à une soutenance devant un jury international, à la fois le 
DBA de l’IAE Lyon et celui du Business Science Institute. Les 
séminaires auront lieu à l’Agora, centre de conférences et de 
formation continue de HEM business school. 

■ Emploi féminin: Second incubateur 
pour l’Apefe Wallonie-Bruxelles

L’Ecole supérieure des industries du textile et de l’habille-
ment (ESITH Casablanca) et l’Association pour la promotion 
de l’éducation et de la formation à l’étranger (APEFE) Wal-
lonie-Bruxelles viennent d’organiser une conférence sous 
le thème «Les nouvelles opportunités du secteur textile-ha-
billement et leurs impacts sur l’emploi féminin». L’occasion 

d’inaugurer le second incubateur d’entreprises féminines à 
Casablanca mis en place par l’Apefe Wallonie-Bruxelles, 
l’Esith et l’Afem. Ce dernier sera géré par les équipes de l’As-
sociation des femmes chefs d’entreprises du Maroc (AFEM) 
et de l’Esith et vise avant tout l’amélioration quantitative et 
qualitative de l’entrepreneuriat féminin à Casablanca. L’in-
cubateur a été inauguré par une délégation belge dont notam-
ment l’ambassadeur de Belgique à Rabat Frank Carruet. 

■ Réseaux: Des chercheurs réunis 
pour promouvoir l’ubiquité

Le campus de l’UIC abrite jusqu’au 1er juin la seconde 
édition du Symposium international sur les réseaux ubiqui-
taires (Unet 2016). Un évènement organisé par l’Univer-
sité Hassan II de Casablanca et qui rassemble une dizaine 
d’importants chercheurs et visionnaires originaires d’Arabie 
saoudite, de Belgique ou encore de Finlande. Sont réunis 
au total plus de 150 chercheurs et industriels nationaux et 
internationaux pour discuter des dernières avancées liées aux 
réseaux intelligents et ubiquitaires. Le rendez-vous représente 
également l’occasion de promouvoir la recherche scientifique 
et de débattre sur les défis majeurs de l’ubiquité au sein des 
réseaux.❏

BRÈVES
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pour créer les paroles de leurs chansons, 
parfois même de manière totalement im-
provisée. L’inconnu fait ainsi partie de 
leur environnement quotidien. Une dé-
marche qui peut tout à fait s’appliquer à 
l’économie. Entreprendre comporte en 
effet son lot de risques. Le manager doit 
ainsi faire face à l’inconnu et accepter de 
ne pas pouvoir tout maîtriser.

L’avis du spécialiste: Le hip-hop 
nous montre que les rappeurs se dirigent 
vers l’inconnu et ce n’est qu’ultérieure-
ment qu’ils se rendent compte de ce qu’ils 
ont réalisé. Calqué au management, il est 
impensable de tout dominer à l’avance 
puisqu’il est nécessaire de prendre des 
risques pour pouvoir avancer et réussir.

n Calculer pour exister
Dans l’industrie du hip-hop, le calcul 

est inévitable. Aucune chance en effet de 
quitter son «terrain vague» sans penser 
à son propre intérêt. Appliqué au monde 
de l’entreprise, cette vision conduit l’em-
ployé à gagner en combativité et à s’af-
firmer devant ses supérieurs. Plus cha-
rismatique et plus déterminé, le salarié 
gravira ainsi plus aisément les échelons 
de la hiérarchie et se distinguera des autres 
membres du groupe. Il devra pour cela 
mettre toutes les chances de son côté, an-
ticiper les bonnes décisions à prendre et se 
dépasser quotidiennement.

L’avis du spécialiste: Dans le monde 
du hip-hop, le calcul est omniprésent. En 
effet, sans poursuivre son intérêt person-
nel, il n’est pas possible de survivre dans 
un univers où le droit d’exister se joue à la 
force des rimes et à la puissance des mots. 
Dans cet univers, l’on sait ce qu’investir 
veut dire et que cela comporte son lot de 
risques. L’exemple en est ainsi gratuite-
ment fourni aux managers.o

K. A.

faire de l’ombre à la concurrence et de 
s’accaparer d’un plus grand nombre de 
parts de marché. Un état d’esprit qui se 
retrouve également au niveau du travail 
en équipe, qui s’avère beaucoup plus 
efficace et rapide que de travailler seul.

L’avis du spécialiste: Chez les rap-
peurs, on sait qu’on ne va jamais très 
loin en étant seul. Pour cette raison, le 
groupe est le pivot autour duquel tourne 
toute réflexion organisationnelle et ma-
nagériale. C’est ainsi que le mimétisme 
devient omniprésent puisqu’il faut choisir 
une famille et s’y intégrer pour pouvoir 
survivre. Dans le monde du management, 
la même scène n’est plus à démontrer.

n Une question de passion 
avant tout

Le célèbre rappeur Eminem a avoué 
avoir vaincu la dépression par la passion 
du hip-hop. Aujourd’hui, son succès n’est 
plus à présenter. Une passion qui peut 
notamment être celle de l’argent, devenu 
quasiment un symbole dans ce milieu, à 
en croire l’omniprésence du dollar dans 
les clips de rap américain. Dans le monde 
de l’entreprise, aimer son travail peut éga-
lement permettre de «déplacer des mon-

tagnes». C’est un atout de poids qui permet 
au manager d’atteindre plus aisément ses 
objectifs, voire même de les dépasser. Un 
salarié «habité» par ses projets réalisera un 
travail plus soigné et plus minutieux qu’un 
employé désintéressé par ses tâches pro-
fessionnelles.

L’avis du spécialiste: Le hip-hop en-
seigne que les rappeurs partent de rien, se 
battent avec passion, ne lâchent point et 
sont guidés par le désir de réaliser des pro-
diges. En entreprise, le manager doit éga-
lement agir avec passion s’il veut atteindre 
le succès.

n Prendre des risques
Les artistes de hip-hop se laissent gui-

der par leur inspiration et par leur intuition 

Hip-hop management

L’instinct grégaire pour survivre
n Les valeurs du mouvement 
adaptées au monde de l’entre-
prise

n Prise de risque, passion, 
mimétisme, modèles d’inspira-
tion… les principes à adopter

n  Le groupe comme pivot de la 
réflexion stratégique 

Depuis son apparition dans le Bronx 
new-yorkais au début des années 1970, 
le hip-hop a conquis le monde entier. 
Perçu comme un mouvement destiné 
aux jeunes avant tout, le rap possède 
pourtant des principes pouvant être 
adaptés… aux entreprises. C’est le 
concept original et pour le moins in-
novant du hip-hop management, une 
méthode managériale prônant des va-
leurs entrepreneuriales de réussite et de 
dépassement de soi dont tout manager 
peut s’inspirer pour guider ses troupes. 
Oubliez donc tous vos clichés sur ce 
genre musical et laissez-vous guider par 
Adib Chikhi, consultant en ressources 
humaines et DG d’Altitude RH. 

n Le mimétisme est la force
 du groupe

Dans le monde du hip-hop, l’on ne 
reste jamais seul. C’est l’appartenance 
à une «bande» qui permet d’atteindre la 
réussite et de survivre dans un monde sans 
foi ni loi. Tout rappeur se doit d’opter pour 
une famille pour devenir plus fort et plus 
puissant. Le respect des règles mimétiques 
du collectif devient alors une question de 
survie pour ne pas risquer d’être tôt ou tard 
exclu. Une démarche qui s’applique clai-
rement au monde de l’entreprise, au sein 
duquel l’adhésion à un groupe permet de 
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S’INSPIRER de ses aînés est sou-
vent gage de réussite dans le milieu du 
hip-hop. Plusieurs groupes de rap contem-
porain se sont ainsi inspirés de légendes 
du mouvement dont notamment l’améri-
cano-jamaicain DJ Kool Herc qui a créé le 
hip-hop dans les années 1970 et en a fait 
une alternative à la violence des gangs de 
rue. Une approche qui peut tout à fait être 
adoptée en entreprise. Ainsi, un manager 
ou un entrepreneur peut prendre exemple 
et s’inspirer de la vie et des valeurs de 
modèles de réussite tels que Steve Jobs ou 
encore Bill Gates.  Des «success stories» 

qui l’orienteront dans son raisonnement 
stratégique et lui permettront de mieux 

organiser ses équipes 
de travail ou encore 

de choisir le type 
de management le 

plus adapté à leurs personnali-
tés et à leur profil.

L’avis du spécialiste: 
S’inspirer d’Eminem ou de 
Jay-Z ne veut pas dire pouvoir 
passer outre Adam Smith ou 
encore Michael Porter parce 
qu’au final, les stars du hip-
hop sont des businessmen, 
voire même des «business» 
tout court, comme en té-
moigne la célèbre formule de 

Jay-Z «I’m not a businessman, I’m a bu-
siness, man».o

Avoir des modèles d’inspiration
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■ Pratique de la comptabilité 
et fiscalité générale et immo-
bilière, travaux d’inventaire, 
déclarations fiscales, états de 
synthèse et gestion fiscale de 
la paie
Date : mai
Tél : 05.22 .24.64.65 / 
05.22.24.65.71 

■ Préparation au concours du 
cycle d’expertise comptable
Dates : Eté 2016
Tél : 05 22 48 65 79
E-mail : audina@menara.ma

■ Diagnostic stratégique et 
plan de développement
Date: 2-3 juin 
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma
■ Formation : Management 
des systèmes d’informations 
& ITIL V3

Date : 3-4 juin
Tél : 06 49 49 53 93
Email : contact@recforconsul-
ting.com

■ Management des systèmes 
d’informations & ITIL V3
Date : 03 & 04 juin
Tél : 06 49 49 53 93
Email : contact@recforconsul-
ting.com
■ Initier au droit de la concur-
rence
Date : 02-03 juin
Tél : 05 22 25 68 08
E-mail : zaynab_chemaou@
tmis-conseil.com
 
■ Manager son équipe d’enca-
drement
Date : 03-04 juin
Tél : 05 22 25 68 08
E-mail : zaynab_chemaou@
tmis-conseil.com

 ■ Exigences et démarche sé-
curité Ohsas 18001
Date: 2-3 juin
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma
■ Gérer et Manager un entre-
pôt logistique
Date : 03-04 juin
Tél : 05 22 25 68 08
E-mail : zaynab_chemaou@
tmis-conseil.com

■ La gestion du temps et l’ef-
ficacité individuelle
Date: 6 juin 
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma
■ Traitement des réclama-
tions clients selon Iso 10002
Date: 6-7 juin
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma
■ La gestion du stress
Date: 7-8 juin

Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma
■ Exigence et démarche Iso 
22000 sécurité alimentaire
Date: 9-10 juin
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma
■ La gestion de projets sys-
tèmes intégrés QSE
Date: 9-10 juin
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma
■ Piloter et réussir le chan-
gement
Date: 16-17 juin
Tél. : 05.22.45.12.72
E-mail : acting@acting.ma

■ Iso 31000 management des 
risques
Date : 8-9 septembre
Tél: 05.22.94.55.33
E-mail: ghizlane.dibiche@
afnor.org

■ Audit qualité interne
Date : 19-21 septembre
Tél: 05.22.94.55.33
E-mail: ghizlane.dibiche@
afnor.org

■ Préparer la transition Iso 
9001 v 2015
Date : 20-21 septembre
Tél: 05.22.94.55.33
E-mail: ghizlane.dibiche@
afnor.org

■ Irca 22000 v 2005
Date : 26-30 septembre
Tél: 05.22.94.55.33
E-mail: ghizlane.dibiche@
afnor.org
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